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*CTWW. — Perception demain 
T. da I h. to à i l h., au débit 

HEM 
reaérsl* 
da Cowtâ d'eatr'aidt 

Lé OoflUM dcDU'attl* aux moblilaés 
t* à Imum famiUaa ti-mdr» «on U M O I -
Mé* «*o«ni« d M u l s m*rd. 7 mal. à 
U k. 30, tfMM un* dm MOIM de lai 
mavin«. Commi l'ordrt du Jour oom- de l 
prvod I» dUacu«Ion de nombr*u»Ml poui 

da a* qui a** bon 
m WVW14L Wt MWftATt cara L U N M 6 M A I 1 9 4 0 

y ada»L J r * » 5 S L î L b ? ^ m * U * U # , l n « ' a«nêur*nt «7. ru* da Constentl-
e v î ^ ï ï ! ^ . J * ? 0 - " ** *" •WKl'*» nople. Oa darnMr fut lasaramaac Misse a»ac «on mur . 

A «en tour. M. 
nom de* « vétéran* » de la Mutuelle. 
évoque 1* paaaé et marque lea cir-
oonstsuice» qui ont présidé * la ror-
matlon de eatta allai* da la Mutuelle. 
composé* d*a vétérans, loi encore, an 
retrour* la marna eeprit qui anime 
chacun da oea groupement» dont la 
Mutuelle eat aéra 4 juete titre, car lia 
tradulaant, chacun dan» leur sphère 
d'action, une m o n t é tenace et réflé
chie mi** au « n i a du même idéal 

et reçut ae» aoine du doctsui Ptuus. 
VACCINATION AN n \ AK.OLIML_ 

Ce lundi, aéance pour lea retardataire», 
au bureau d hygiène, sa. ru» de» Pou 
train», de g h. à 11 h. Lé» pereonn 
****• de plu» de 13 an», doivent L 
munir de la carte d'Identité: pour lea 
enfant» au-deaeou» de 15 an». a* mu
nir du livret de famille. 

V*LOS TROl'VtS. - D»n» la nuit 
d» «amedi. un Télo portant une plaque 
d identité au nom de M. Gustave Des-

— maret. demeurant 13a. ru» du Tou-
do"-el'le*pe.U ^ w ' d ^ r ï ' r . d r ê S o r l i î î 1 * T * ™ * BnM^- « u l 

Concerts 
l et Spectacles 

32!!?îîi , , ,!L_? , ,i?0î?*I , t—- i f b u " ' u d u ' d * n * oett» voie et 
Oscait* oonvl* à c*tt» réunion, outre » quelqu» dix ans 
la» membree. tou» M» collecteur» et tromi*^. m i ï î . „,ïi 

e'eat ainsi qu'il y 
vit 1» Jour cette 

troisième filiale qui, avec celle de la 
» Part au décéa > aux destinée» de la
quelle présld* M. Pierre Vlllerv»!. com
pléta l'heureux cycle d'»ctlon mutua
liste de la Mutuelle. Il «agit de la 
Mutuelle familiale. M. Pemand crie-

organisation, dont M. Destouy tirera 

IBM 
vasuncATioi* o n POIDS BT ME-

Ueu la mercredi 8. à partir de « h., ai 
, Paso* Badl-Onrnot. 

FOREST 

TRE9SCN 

débit Del- | 

parti pour souligner ultérieurement 
l'heureux contrasta antre ce groupe
ment et I Institution da* assurances 
•octale*, au bénéfice du premier. 

Le discours de M. Victor Devouy 
La première pensée du président de 

l'Union départementale sera pour ceux 
qui. l'an dernier à la marne époque. 
remplissaient oette salle d'études et 

Perception demain I qui aujourd'hui, répendant à l'appel 
- ' d u pays, montant la garde, l'arme au 

pied, pour défendre no» frontière». 
« A tou» ceux qui restent, un grave 

I devoir •'imposa: tenir, U faut tenir. 
TAXI» D'AsUfEXENT ET A LA coûte que coûta afin d* m»lntenir 

PRODUCTION - Perception demain ! W M U . t % p a ^ o i n e social de lia mu
tualité. 

> Ce n'est paa à Tourcoing, recon
naît Immédiatement M. Desxmy, qu'il 
faut donner un tel mot d'ordre. Avec 
le» l l m r M , le» Manaut. la» Delacroix. 
le» Deecbamp». les Hardemsn. une telle 
consigne est inutile. Tourcoing a tou
jours été à lavant-garde du progrès 
social et avec de tels hommss 

a famlU.7 Leur s sn . soeUl devait i oerTiLifaît T i ï ^ r T L Ï L ? . ^ 
~ r I*. d lr lg -n .» d . le Mutuelle ! S T £ 2 % , l ^ ^ ^ . " V , " 

découvert par M. Abat OuUbert. cafe
tier, «a. rue du Halot. où le proprié-
tairs peut le réclamer. 

M ARCQ-EN-BARŒUL 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le» 

bénéficiaire» de l'allocation militaire 
n'ayant paa touché 1* mol» d'avril 
ainsi que certains rappels (mois anté
rieurs) dolvsnt se présenter à l'hôtel 
de ville le mercredi 8, dé 8 h. à 11 h. 
dernier délai. 

M • éuu/auu 
raattt *su la 
• ni wni »aanorés dans es» ealeeme* 

TAXES D'ARMEMENT 
PRODUCTIOff 
xeaustl T. d* • à 10 h., 
««aux. 

ANSTACNG 

= 

ROUBAIX 
Radio-Ciné 

Spectacle permanent : le» Jeudi», 
lundi* de 14 h. 30 a 30 h. 30 , lea 
samedis, dimanche*, d* 14 h 80 i 
33 h. - Pris unique : semaine S (I 
(•niante et militaire», 2 le.) ; dlman 
cbe 4 (r. (enfante S tr. et militai
re» 2 tz.). Spectacle da famille. 3087B 

HALLUIN 
U s e manœuvre 

des u p e o r s - p o m p i e r t 
La compagnie de Sapeun-pomplcr» 

d Halluin a procédé dimanche à une 
manœuvre d'incendie. Celle-ci consis
tait en un deuxième essai de la nou
velle moto-pompe dont le corps a été 
pourvu 11 y a quelques mois. 

Les hommes se sont groupés au dépôt 
de la mairie à 8 h. et. toui le com
mandement de leur capitaine, M Abel 
Vanoverschelde. du lieutenant Coone 
et du sou«-lleutenant Vaat, ils se sont 
dirigés vers le Jardin public, rue dej 
Lille. Les exercices qui s'y sont dérou
lé» à proximité de l'étang ont donné 
d'excellents résultat» et ont procuré 
aux cnefs une entière satisfaction. 

La compagnie a profité de cette clr-

COLI5EE 
Tsiépnons Koubtix 3*8.33 

|AajoRrd'h«i, M autiaée à 3 L: 
PRIX RÉDUITS 

Dernière séance 
• avec L'ETRANGE NUIT DE NOl 

et LE ROI DE8 Gl'El X 
I samedi prochain': Débuts de 

ICHANTONS QUAND MÊME 

ILOC. OUV. aujourd. à partir de 10 

En matinée à 3 heure* 

POUR 4 FRANCS 

IVous serez placé aux premières ei 
pour S fr. aux pullmanna dé coté. 
Au progr.: L'étrange nnlt de No*' 

et 1-e roi de* gueux 

1 
I 

h l 
I 

J impossible que notre cité perde ce qui ^ " J l ? J ^ u r Procéder * '» vérlflca-
H ™ . .. ,.,..-. *T_ tion des bouches d'incendie établies 

environs, 
heures, les pompier» rétnté-

Laadi • mai 

demeurer, dan. l'histoire comme sbn | a . ° ?" " " " " 
plus beau tteuron. d , n * . le» h

e,n
u

vJLon5, 
> La guerre ne doit pas ralentir1 

notre mouvement, poursuit M Degouy 
qui révèle la» grand» projeta de l'Union 

ville: de 9 ri » 12 h. et de départementale. Pour «engager dans 
de la mutualité familiale, el 

•iraient leur local. 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
MILITAIRES pour le mois d'avril aéra 

S B " I * t la. t U R. H. tu alite m. t*rn1 i . « d ' u n e csi-ee de présenter »vec 1* certtnct trimestriel 
msiadle-maternlté chargée d êp»uler i d'admission aux Jours et heures cl
és petites société». »u moyen dune I dessous. Les personnes ne possédant 

part minime de réassurance. |pas leur titre seront convoquée» ulté-
» La vie continue, mais dans l'ombre jrieurement. 

se trament d'autre* projet» qui parais- i Mardi 7 mai : a 9 h . n"> 1 à 60 : à 
nt devoir porter atteinte à l'Inde- ! 10 h 

Bihliotheque o>nununaie: de 14 h 
17 h. M. 

RikUathéqa* populaire: de » h. 
11 h. 30. 

cesuulat Se Ire de 8 h. S 13 h 
Marché du centre: de 8 à 13 h 
Famille «a soldai luurquennol»: d» pendant* des mutualiste». On n'a pas- » 180 : à 14 h.. 

* h. A 11 h. 30. 

UNE BELLE JOURNÉE 
MUTUALISTE 

M. VICTOR DEGOUY 
président 

abandonné, dan* lea sphères gouv 
nementales. l'Idée de la création 
' u n e caisse unique d'assurances so

dé l'Union départementale des i humains. » 
. . . M Prot tira les conclusion» de cette 

S O C i e t e s d e SeCOUrS m u t u e l s , r f u n ; o n « donna l'assurance que tou-
. . . . . „ Jour» la municipalité tourquennolse 

préside les assises annuelles fer,ilt « i"1 **t humainement po»»ibie 
, , . . . . . pour aider lea mutualistes. 

d e l a m u t u a l i t é t O U r q u e n n O I S C ! n f u t ensuite procédé a M remise 

181 A 340 ; à 15 h 
241 * 300. 

Mercredi • mai : à 9 h . 
» : à 10 h . n " 381 t 420 

claie», par dépar?em*nt SoVonV'vlgT- a*".»4? à **°J, *» ' U 1 " n"' 4 8 1 à "M0 : 

:»nt» pour défendre noe l.bertéa ccn-i " ..' ? 
tre l'éutlsme envahissant Notre actl 
vite dans le domaine social est le prti 
de notre indépendance. Montrons s n , 

mu^uanaîeTnnlîî ZnL~ " T L ""ï' Vendredi 10 mal : * a h., n " 001 
HUte». nous somme» capables de yeo : â ] 0 h . . n••• 961 à 1020 1 à 11 

sgnifiquee chosee i a.. JOÎJ à 1080 : à 14 h., n " 1081 
à 15 h., n •• 1141 à 1314. 

f l a i r sJ / lCT B x • B u « JoiaTroy 
tlWll WUtL (Tél.: 843S9) 

Matinée à 3 h. - soirée à 7 h. 
— L'ETRANGE NI'IT DE NOËL — 

LE ROI DES O I E U X 
JEUDI : Matinée A 3 heures 

CARIOCA Matinée a 3 h. 

R E X - Roubmx à
Mï ."> heures 

Maison des Tramways s h 
à t £ 5 GENS DU VOYAGE 

Jeudi 9 mai : à » h., n— 601 à 66a 
* 10 h., n - 601 » 720 : a 11 h., n"- 72] 
à 780 : * 14 h., n • 781 à 840 ; à 15 h 

résilier de belles « : 
pour le plu» grand bien de la «oclété m o \ 

Vous êtes fiévreiiY 

LA VIE SPORTIVE 
rOOTBAXL- ASSOCIATION 

Devant la grande foule, an Parc des Princes 
LE RACING CLUB DE PARIS 

A GAGNÉ LA COUPE DE FRANCE 
en battant Marseille par 2 bats à 1 

Pan*. 5 mal. — La final* d* la pre
mière Coupe de Franc* d* gu*rr* 
•'*»t disputée hier, au Parc de» 
Prince* devant une foule nombreuses 

M. Albert Lebrun, président d* 1» 
République, et de nombreuse» per
sonnalités civiles et militaires y assis
taient. 

Lee deux équipe» se présentent dan» 
la formation suivant* 

lt. C. Parti : Hlden ; Dupuls, Dlagne ; 
Zabalo, Jordan. Rouelle» : Mathé. Hllt. 
Rouller. Helsserer et Welskopf. 

O. Mantille : Delachet ; Malvv, Oon-
zalée : Bastlen, Max Conchv. Durand : 
O. Dard. Donnenfeld. Asnar. Klsenhof-
fee et Helss. 

L* coup d'envol échoit *u Raclng. 
Un premier shot d Helsserer passe »u-
dwaus de la barre. Puis l'ailler droit 
maraeuiala Dard, fila le long de la 
touche et centre. Durand rattrape la 
balle et la situation du Raclng est 
critique, msls Dupuls réussit à écar-

danger. 
e façon générale, mais sans 

grande autorité. les Marseillais domi
nent. 

Le Raclng bénéficie d'un coup franc. 
Jordan le donne, mal» Delachet arrête 
brillamment. 

Les Marseillais sont de plus en plus 
entreprenants. Leur» mouvements 
manquent cependant de méthode, 
mais c'est la rapidité qui Inspire leurs 
actions. Le Raclng. au contraire Joue 
avec une grande autorité. Le stratège 
Hlltl, Joue toujours intelligemment 
Il altmenw le rapide Mathé et Wel«-
Kopf. tout en attirant aur tut la dé
fense. Il est le maître de la ma
noeuvre. 

Malvy doit concéder un corner, en 
abtlllsant le ballon a Rouller qui 
apprêtait a botter au but. 
Mali les Marseillais repartent à rat-

Un shot de Donnenfeld paeae de peu 
à coté, puis, au moment d* shour. 
Dard eat renversé par Dlagne. Au re-
po» le» deux équipa» «ont à égalité. 
. Pendant le repoa, le* musicien* d* 

la marin* déniant. *t reçoivent un 
accueil enthousiaste 

Dés la repii**. 1* Raclng attaqua. 
Welskopf centre .Delachet saute vers la 
bail*. II eat chargé par Roulisr *t 
• écroule mal* 11 n'est pa* blessé 

Le Jeu devient un peu confus, tant 
les Joueurs déploient d'ardeur. Un 
tre* dur shot de Rouller eat fort habi
lement détourné en corner par Dela
chet. 

Put». Dupula concède, lui aueet. un 
corner. 

Un »hot d» Donnenfeld oblige Rld«n 
à plonger. Aussitôt après. Delalchet »n 
fait autant sur un eaaal de Reisssr»r 

L'iwu* de la lutte reste toujours s » , n r c i V I U T / t / r x \ /»a/»ite> 
incertains. Mais à Is 2» minute. Kilt |asj»a«,glL A M I ( V . l . l . ) U A U N t 
réussit à passer superbement à Mathé LE CIRCUIT DE BELGIQUE 
qui semble b o n Jeu. Celui-ci shote. la 
balle pénètre dans les filets et l'arbitre 
accorde le but. ' Le Circuit de Belgique en une éta-

Aprés ce but. le« actions sont dé. P* d * *•* kilométra* a été couru dl-
us en plus «accadée». »ouv»nt lrrégu- i niancbe. 77 coureur» ont pris 1* dé-

1 lires ' P»" * KoeMlberg à 8 h 30 La course 
Max Conchv, qui était sorti à , t ) ^ " • n ^ B ° n »™ln et aucune achap-

•uite d'un choc avec Oonzalè». r*-1 P n B n l . i " s i ï 
prend sa place. 

CYCLIBMI 

La finale du Premier Paa 
Lhinlop 

revient an Pariaien Soient* 

Montluçon, t mai. — Sur un par 
cour» modifié »n damier* heur*, a été 
disputé» dlman*»* matin la final* du 
premier Paa Dunlop. L» départ fut 
donné à 8 h. par M Pétavy, créateur 
de l'épreuv*. directeur d* la course, à 
soixante-eeiae coureurs Au terme du 
premier tour, vingt-huit concurrent» 
étalant ensemble en tête, une chute 
avant retardé une vingtaine de cou
leur*. Le second tour fut, par contre, 
•ana histoire, et, malgré pluslran 
tentative» d* fugue dan» la longue 
cote de rlérl». trente coureur» M pré
sentèrent en bas de la cote d* Mar-
mlgnonne* pour dl*puter le sprint 
final qui fut enlevé par Ouy Soient* 
de Parle. 

La cour** fut favorisée par une tem
pérature «ne* douce, et l'organisation 
matérielle fut parfaite. 

Classement : 1. Solente (Seine), les 
•3 km. 400 «n 1 h. 42' 30" (moyenne : 
3< km. 828); ». Macé (Lolre-lnférisurs). 
S une demi-longueur ; 3. Couynat 
(Dordogne), à un* roue; 4. Corca ; 
S. Legay (Calvados): «. Sslsdlé: T. Fer-
rend: 8. Langouet; ». Cartol: 10. Bu-
guet; 11. Richard 13. ex-asque: Lan
dais. Tan Celst. Renoud, Oratl*n 
Oeorges Ribery. Rollst, etc... 

Il y eut 48 arrlvanu. 

Rose! a été le premier hors course 
a 23 kilomètre* du départ ayant cassé 

Un corner en faveur dé Marseille, est ! ton pédalier. Bonduel résista Jusqu'à 
dlfncllemnt dégagé. ' * • Maiaelllal» i» cote d'Overyssch*. prés de Bruxelles 
font des efforts Incessants pour ége- La course se Joua dans Isa 80 der-
llser. H ne reste plu» que »lx minute» | niers kilométrée. 11 restait alor» une 
é Jouer, et Ils se portent en avsnt | vlngtalns d» coureur» en présence les 
Max Conchy frappe Welskopf au vl-1 «utres «yant abandonné. Un peloton 
sage, et 11 est sorti du terrain p a r i a . Mise homme* déboucha au bols 
l'arbitre. La fin arrive aan» change- de la Cambre et c* ne fut que dans 
ment. le» cinquante dernière métré* que 

Au point de vue technique, le Ra- j Marcel Klnt se détache et gagna la 
clng a constamment fait preuve d'une i cour»» in 10 h. 48' 200 devant Ory-

taquë" Dard centre~"Asnar' s'écarte"un ' évidente supériorité et a toujours su. |solle à uns longueur, suivi par Van 
peu de sa liane les arrières parisiens i au moment opportun, résister aux as-1 Cauwenberghe. Oeorges Chrtstlaens. 

Après le 
Rude Hiver 

urn cura fortifia nia a'I 

BEAUCOUP da gaaa 
mslarlfa. gr ippés , t 

ce tbjvere tn 'cmtpaaancora: 
p l e inement leur éqniabra . Q i 
tassent un* cure da Qnlllli «isas, O * 
vers* cetextimltiansraizotensssMara 
devin de tabla e t on prend. jnata*r»atat 
le» repa*. un Terra à madère da r**asaa» 
lent xoruûsnt que l'on obtisass 
î iutantanément Avec aae éaffl 
toniques, «tomaratrin—, sortH 
a v e c s o n G l y c é r o p b o a p h a t e d e a 
la Quintonine i ail—Miss iniiiiéVIissa 
a p p é t i t forota. santé. 
Quintonine : 5 fr. 8 j le naeon.T*»*] 

BELGIQUE 

peu de sa ligne, le» arrière» parisiens | f 

hésitent et Asnar surgissant alors, 
marquent d'un Joli shot à ras de terre, 
contre lequel Hlden ne peut rien. 

Lee Parisiens réagissent aussitôt. 
t'INF.MA v v t »»«•« s**». •-••***:Hlltl l«nce ses avants et à ls 3*> ml-

3 h. - 7 h. 30 : Mlckev Koonrv d a n a | n u t « . Rouiicr, s e r T | j u 5 t e a la limite 
AMIKI; IIXKIIY (OH -BOY Idu hor» Jeu. assure son shot à ras de 

terre et égalise. 
Rouller reste très actif, mais -es 

camarades ne le suivent pas d'assez 

TOITE LA VILLE DANSE 

Décidément, vous n'été» pas bien : 
de.' isieeas'pV'nM oe"7FnloV"dép.r;e!: l e» ffi»,n» brûlante*. U tête lourde. 

L» plaquette de lUnion fut 1 . "^ÎT1* »ecoué de frissons. Un peu 

2:1*, rue Carnot — WATTRKLOS 
vi « IM! : Matinée à 3 heure* 

BAL de 0 h » 9 h 30 

— LES SENS OU VOYAGE -
. .entsli _ 

l* Journée mutual i té , organisée Alettrlbuée * M. Arthur Mstagne; la 1 d e 1*vre. sans doute. Il faut soigner 
Tourcoing, sous l e . auspices de c La 1 médaille d'or * MM. Désiré Delannoy. cela tout de suite. Achetés chez votre 
t î ^'1" * ??"?u u o *'Mna »"«e». rern.nd Chevsocherlé et Charlea Dé-: pharmacien un flacon de Boisson I / M e j r T U C 1 T D C A». O.-Droi 
r u s ^ T o ^ r r ? . St ^ o ^ U . n ; ° 0 , ^ e , U iïT*: 'î. , ? * ^ ï ï ' . d , r w n t à M*-i Blanche de l'Abbé Magnat, videz-le U I N L " 1 H t A I K f c Tg - T. 3.8: 
rue as Tournai ne comptait pas moin» Alphonse Dalle, urbain Lefebvre P!on« dan . un nt™. rie.,, . t h,,«»^ rf.„. 1. - ' " 
d . dous , cent» .udlteur. quand M. Rlpcton Paul Ballol». Ju'«i I^clercq ' ?J*™ "J°„ T d " u e t b " V e ? t , a n ,

1
 U 

M»xime Prot. représentant la mumcl-. A'fred Delme. Henri PYem.ux AlnVé J o u r n é e <l«lque» verre» de la potion 
palité. et M. Victor Degouy. président Robin et J - B Leclercq- la médaille a l n s l ° b t *nue . La Boiwon Blanche 
de l'Union départementale de» Société» 1 dt bronae A M"» Msr!» Saison. supprimera l'Infection mloroblenne d» mcour* mutuel», qui près:d»ient ce» 
a m a n , ouvrirent la séance. 

A la tribun» avalent pris place de 
nombreuse* personnalité», parmi les-
quell*» u noua faut citer: MM. Léon 
Manacaux. député du Nord: Matagnc 
président de la Mutuelle: Léon Ma
naut. Léon Hardeman, Charlea Dele-
oroix. entourés des présidents de» 

rtXB R I E VFH CHAMPS. - t 3 h. et 
7 h. 30 : TOITE LA VILLE DANSE 

30981 

La remise saanelle de médailles 
i l'Hôtel da ViHe 

rdultiej 

Le Roi des Resquilleurs* 
FAUX TEMOIGNAGE 9 FAUX TE.MOIG 

qui cause votre état fébrile. En quel
que» heure*, votre température t o m - | _ . - . — . 
bera. La maladie, attaquée dé* son R U t l i t C h a m p s • T « U r e t l n ( 
apparition, sera enrayée. Depuis plus T. 11.90 - A 3 h. (prix réd.) et 7 h. 30 

1!T;J: zaz'jarzï" TOUTE LA VILLE DANSE employée avec succès pour combat 
tre toute* le» fièvres Infectieuse» André Hardy cove-boy. 

Le» Marseillais, beaux Joueurs pen
dant la majeure partie du mateh. s» 
laissèrent malheureusement aller par 
la suite à des excès 41e brutalité, pour 
le moins déplacés : Max Conchy. tout 
particulièrement. 

La Coupe a été remise par le prési
dent de la République au Jeune 
Rouiller. 

Le championnat de France !£* a7v8.nTgt SEuÏÏ. <i. j.dH 
Résultats 

R.C. Lens — Red Star 
RC. Arras — Havre A.C 
F.C. Rouen — Stade de Reims.. 

Le classement 

Club* 
1. Rouen 
3. Le Havre 
3. Reims 
4. Lens 
5. C.A. Paris . . . 
8. Arras 
7. Excelslor R T . 
8. R.C. Paris . . . 
9. Red Star 

10. Boulogne 

Buts 
j a u r P C P ' « 
13 10 3 1 48 31 23 
14 10 0 4 27 19 30 
14 9 1 4 45 23 19 
13 7 2 4 38 29 
12 4 4 4 28 28 

u*. Au 
vingt minutes de Jeu. l'avant-

centre Wlbaux marqua le premier but 
J suivi quelques minute» plus tard d'un 

3—"second et d'un troisième sur penalty. 
5—° par le même Jeueur avant la fin. 

I A la mi-temps, on assista à une 
course 
le champion de France Hanaenne 
ses camarades de club. Hanaenne réa 
Usa le temps de 2' 31". 

Alphonse Deloor, Declercq et un pe 
loton de douas coureurs : Dlgnlef. 
Helndrlckx. Mselbranche, Lov/le. Qeus, 
Hsmelryck. Kléwlet. Van Temsch. Do-
mintcu». Qysellnck. BpHiaiu» et René 
Waltchot. 

BASIC ET-BALL 

Résultat» diver* 
— U.S. Tourcoing (A) bat A.A.R. par 

56 point» à 4. • 
— U.S. Tourcoing (B) bat 8.C.M par 

44 point» à 10. 

Hier, i Longrhamp 
l- OOURM. _ prix d'Areenteuil 

(10 partant*). — 1. Valvln iB. Bre-
" Tragaldaba» (O. Duforez) 

R c i u h a t s direri 
- Croix-Rouge Sports Tourcoing bat 

3 1 9 38 33 ï l Amical-Club du Reverdi (Roubaix) par 
4 1 8 18 39 9 11 buts à 0. 
2 2 7 17 30 
2 2 9 20 33 
2 1 9 12 40 E N B E L G I Q U E 

I. député°dTNordT,pq
r t

Um.U î : m ^ r l e 0 0 ^ ' , - ^onsefler % ! £ £ £ 
s» trouver en contact »vec les m lieux r, unicnaie»- nm^miT ^ - J - H » . . . ** 
g g g l f t a . ^ ' i L ï - L ' ^ . m ï i . u Ï Ï ' d u ^ v ï ï " 5 . ' ! P d - ^ m i . ! ! 

s ons des ava*K>cUtlons masculine et té- | 
mlnine de* mMaMlés du tr-T»U, grou- : 
p*m autour de leur dr«p«j«u. 

bonn. fois pour toutes. !» p.!x puis,* ^Harmonie municipale, sous la dl 
réajner entre 1rs individus, entre lc« 
r\nmm t entre *e« nations. 

LINSELLES 
Les c o m m u n i o n ! solennel les ••ohe-e de sol;d*»vrlt** oui rontrast 

,ul:*r«nent arec le," événement» Vc- m ï n r n ^ e r m ^ V m e . ' d T ^ v ' . " arm!" , ta "*''*«»<"»• <>«• communion» « • 
tuel». . L e monde, dlt-11. .ur . i t b e » m " ' " " t r ^ r de i,,TÎ dr.n^T, * lennelle* .'est déroulée. dim.nche. d . n . 

.'lneplrer de cet «n>rlt .fin qu'un. L Harmonie m u m c i p a l î ^ o u , 1. dl-i ,*?*°lmî C l n t"—>te-cinq g.rçon. et 
pour SSSjam !» P.>x_pu,ase w t l o n „ , M . ^ ' ^ i . r i c l ' e o n - ^'tS^t^âSS!^ ' P«»'c.p»len. 

cours à cette m»nlf**tatlon. ™ " * " ~ 01e•• let communiant» 
| Après l'exécution d» la « Marsell 

La lecture des rapports 
M. aj*raa*s«si ouvre la série de» rap

porta qui seront présentés su cours de 
cette assemblée II remercie tout 
d'abord M. ls malr* de Tourcoing, re
présenté par M. Prot: M. Degouy et 
toute* le» personnalité* qui ont tenu 
à honorer ce* assise» d» leur pré
sence. 

1 Bn cette période trouble. 11 eat bien 

RIALTOT,3'hBuid,~hA,r 

C E ^ V S S « N E 

1.000 mètres disputée entre E „ J " w.n . f î ï ï S Î S . , ' uu!0"*>' • 

3»» COURSE — Prix de Boulogne 
(9 partante). — 1. Beau Geste (P. TU 
lecourt); 2. Vitamine (J. Doy»»bére) 
3. Nicette (O. Brigdiand). — Mutuel ' 
21.50, 8.00. 23.30, 8.50 

3"" COUBSB. — Prix de U Seine 
112 partant»). — Dead-heat pour la 
première place : 1. Poléadéa (J. DoyasT 
bère). 118.00, 65.30: 1. Compliment 
lO. Destanbau). 35.50, 17.00; 3. St 
ghsl (L. Toche), 23.30. 

*"' COURBI — Prix ratura Glllolt 
(t partant*). — 1. Cidr» laouateux 
(C. Bouillon): î . Duroe (J. Laumam)-
3. Oxalis (R. Ferré). — Mutuel: 18.00 

7 3 " 11.30, 13.00, 30.30. 
a 3»» COURSI — prix Dam (7 par-

tanu) . — 1. Lollonao (B. Brethes) : 
1—4 2. Jacobus (J. Laumaln). — Mutuel -
3—5 12.00. 830, 24.30. 

1. commission régionUe de. Junior, d . ANVERS 1 D J- fT""*»»; ~ îà'ÏÏSLL??s8*1" 
1» Ll«ue du Nord de football et 1» DIVISION D'HONNEUR ' L u i «M BrMheal MuTî.i • », 
coneeU de cette »a»oelatlon a été cou-1Berohem Sport — Antwerp F.C... 1—1 18 50 10 00 1830 " m u " w i ' * 
ronnée d'un» brillant» réussite iBoom F C. — F.C. Mallnols 1—1 7- i COURS! — prrt dé Lon.chamn 

Oude-ood Sport 3—ljrî» partant»). — 1. Lord Bob (O. D*s-

Brillante réussite LA COUPE LEVSEN 
A A. La Cran toi** — Rend. Alost 

journée des jeunes sunoara ex. — es. Brug*ois... 
* LA COUPE RINGOOT 

Llj f l ie d U INOrO R C Tourn»l — F.C. Brugeoi»... 
H— i . n n M „ ™ , „ » . ni- A S - Ostende — C.8. Scbaerbeek. 
de» Jeune* organisée di c h a r i e r o l s . c . _ c 8 . L , ppr^tou , j _ 2 

poMib.». dit M. Hardeman. qu'un doute ^^T^Uf."^ ,1'Î-_M 

ait efflauré quelque» esprits sur le* 
possibilité» actuelle» de I action mu-
tualiat». ainsi que >ur la continuité de 
cette action. Ce doute ae trouver» 
dissipé d» lui-même a l'issue de cette 
réunion, quand on surs entendu le 
récit complet de tout ce qui a été fait 
et d» c* qui se fera, grâce à la 
tualité. an faveur de nos mobilisés et 
de leurs fsmill*» c* fut l'occasion. 
pour M Hardeman de rendre hom
mage è la • Mutuelle féminines qui 
( e s t partlculléerment distinguée par 
» n oeuvre du < Tricot eux aoidat» >. 
C* n'**t qu'un aspect d» l'esprit qui 

ces et leur science au servie* d* 1* 
prospérité national*. 

. A L u . exemple, tou» nos efforts 
maire, vers Q u importa q u e vous s o y e z privéi 

production intense, gage de notre d e v o i b o i t i o n s p r é f é r é e s , p u n a u * 

s s s t a ; « » • £ « t •**»••à™•• rYtoù,on*oii 

dal lé , de ce Jour. * • Don 
M. Léon Mareecaux prononça ensuite 

une allocution d'une haute portée so
ciale L'orateur Boullgn» la part prise 

JjJ actuellement par le travail dan» l'èco-
. , nomte du pars: il félicita le» médaillé». S e p r e n d »ec, à l 'eau o u e n g r o g . 

vérlttble élite de la nation, pour 

GENIÈVRE 

Rx • 33. r. G.-Sarrail 

SPECTACLE 
PERMANENT 

de 14 h. 30 à 23 h 
PRIX UNIQUE 

3 fr. Enfanta *) fr. 
Militaires *> 

fait un* exhibition remarqusble qu'un beersonot A.C — Tubsntla A.C 
nombreux public a beaucoup 
préclée. Belglca — Herenthaïs S K 

Quatre formation* de minime* et de F.C Turnhout — Lyra 
luniors Jouèrent le matin. Le* deuxl DIVISION I 

e t Wllrljclt F.C. — Hoboxen S.K... 
Vorsselser — Gheel F.C 
Borgerhout — Edegem VV 

sem — WiHebroeck F.C. . . 
«port — Nlel»che A.O... 

Br»bant — Ntjlen F.C. . . 
— Bouctiout V.V 

la victoire par 3 A 3- T O U R FINAL DU BRABANT 
Dana l'après-midi, lea rpeetsteurs 

l l tahbau); 2. Krako* (A. Rabbéi; « 
Raclng Mal mes — Cappelen F.C. 8—0 j»an Bart (B. Oulmard). — Mutual 

' 1 84.30. 20.00. 25.00. 23.50. 

2—1 Hier, k Boitsfort 

plu, nombreux groupés su st^d. « • ^ t e ^ ^ A C ^ u ' ^ l n t ^ i l l o , » 
IO.L eurent d abord le Pl*1»^ « R . C . Tlrlemont - B.C. Anderleoht 

Prix d u sept FoaUlnes (8.000 fr.. 
1J00 m ) . — 1. Pasadena: 2. Rla» the 
Lady: 3. Merr. Wld. — Part mutuel : 
• fr. 30. 

Prix de l'Ecole Militaire (7.000 fr., 
2.100 m 1. — 1 As de Cotur; 2. Talln*; 
3. Knlght of Ar.bian. Non placé : Ro-
aara. — Pari mutuel : 14.00. 7.S0. 8.00. 

Prix de U Laiterie 19 000 fr.. 1500 m ) 
Anderleoht 3—3]— 1- Llfht Gin: 3. Baladin ; 3. Olo-

I M P I I I V V I T P i n v i x r u i rieuse. Non pl»cé : La Carmendta. — 
IONNAT PROVINCIAL , p „ , œ u t u t l ! le00 g on, 7 00. 

Ixelle» 8 C 3—2| prix dn Bol (25.000 fr.. 2.400 m ) . — 
Chat Botté; 2. Baltaphernée: 3. 80-

beur QUESNOY-SUR-DEULE 
Les communion» solennelles 

Hardeman. et 11 est prometteu 
d'un* ample moisson at 
pour l'avenir. 

C'est la pensée que 

iple qu'il» donnent p»r leur la-
Incessant et dévoué. 

M. Léon M»reacaux ln»lata »ur le 
rôle du travailleur qui seconde celui 
du sold»t. «L'action de eelul-cl. ap-

Vingt-hult garçons et trente-sept 
fillette» ont f u t hier, dan» 1» paroisse. 
leur première communion solennelle. 

A 1» meeee de 7 h.. M. l'abbé Queste. 
déveinnne t»ge» »ocl»ux conqul» p»r les trav»ll- curé-doy*n. donna le sermon de clr-

'vt,*rm , _ , , „ . , , t . A - . . , , m n i M H M » V l rr 

régne dan» no» groupement». «Jout* Purée, dlt-11. p«r 1» monde du trav.ll. 
M H»rdam»n. et il est prometteur aura raison de I adversaire. Mal» 1» 

générosité c t o < r * n * «aurait être réduit* par 
•- - diminution quelconque de* « 

nier en ""*•• Lee liberté* syndicales et lee constance. En même temps que cette 
venant Ici c* matin < ce n'est pa» convention» collective» «eront r*«per- cérémonie. »e dérou!»lt celle de» com-
un» banal» présence qu on vou» »p- t***; •*• aalalrea seront maintenu» suf- m unions privées de vingt-trois petits 
port», mata r»*»ur»nce formelle que fl»»nU et »l d»» »mén»»»m*nt* doivent g V ! ? " » * J ™ " ! ? - ? " ! " * . ? 1 1 ™ ' . 
tous, nou» sommes unis dsns le même 
sentiment, dan* la même volonté de 

être snn-rtés aux réglée de i» durée Le» vêpres solennelles furent chan-
u travail, r» n* 1* «eront qu'avec <*e* * 18 h . devant une a*»!»tance 
l-~jnspection. » très nombreuee qui suivit le» tou-
M le m»t" nroeéri» ensuite à la re- chante» cérémonie» de rénovation dé» 

liée des décorations' 1» cérémonie voeux du baptême et de I» consécration 
acheva par un vin d'honreur 1 au Sacré-Coeur et à la Sainte Vierge 

diffuser et de propager le bel idéal 
mutueltat» qui nou» anime afin qu» 
tou» les citoyen» d» notre ville vivent 
•ou» notre vieille devise: < Aimon»-
nou», »êdon»-nou» ». • 

M. Mataene retrace, succinctement. 
l'h.atorlque de la < Mutuelle > et fait 
cette heureuse oonstststlon que l u - l'angle de» rue» Pavart et du Brun-
semblée eoullgn» d'unanime» appise- Pain, entre une auto conduite par M. 
diMémenta: « l a mutualité est une Emile Corvol.ier. domicilié 85. ru* de» 
grand* bttiaseuse: elle ne détruit rien ' Champ*, et un cycliste. M. Roger Bœ-1 

lr lee a é s U du Nord lutter contre 
la belle form»tlon « sang et or 

Quoique Jouant un football moins jVllvorde F.C 
c'asslque que leur* adveraerree. no» 
c»det» triomphèrent 
après s'être trouvée 

Militaire» •» ! la ml-t*mp». Oette 
Le» dernières actualités mondiale»».; n ,tt*u*e*. Il» la durent a leur »»vsv»_ R c . Montegnée - . 

Le second mstch opposait une autre 8 t I u U waremme — Tilleur F.C... 2^-6 N .°° p .„ „ ' , « î ? ' * r ' 
formation de cadet, du Nord, de toute, LIMBOURG 
évidence plus faible que la précédente I 

30 minutes d'attraction» 
et de music-hall: Chez Bllly Reéi 

Vieux pionnier - Sup. des», amm 

JEANETTE MACLeONALD 
et ALLAN JONES 

dans 
un film grandiose et merveilleux 

L'ESPIONNE DE CASTILLE 
Un vérltsb e enchantement avec 

Jeanette Macdonald qui danse el 
chant* A ravir «vec comme part* 

tire un Allan Jonc* A la vota 
qulse et auave. 

Un spectacle de chats A Radio-Ciné 

Jeudi prochain: chang. de progr. 
LES MARX BROTHERS 

dans PAMQI'E A L'HOTEL 

adversaires, nos 1 LIÈGE |L Chat Botté: 2. Baltaphernée: 3. 80-
s P Î L i ! . s , " J t . î s Union Hutolse - St -Nlcoa . F.C. 4—41er»*»- E"" % » 1 : ,%!?•• , ."X, **" m u " 
à égalité 1 a 1 a p , é r „ n r c _ R t l m „ t r r , _ , i tue l : 48.50, 18.00. 17.30, 11.00. 
victoire de. plu» serwS* F C - sSà^F c 7Z2 Prix du I o n . champ (8 000 fr.. 9 000 

à l'équipe «vert e, n o i r . Cette ""» l ^ ê r s l ï g " - " ! Tongrl?' **"• t 2 
.e team adverse gagna .près.une p « t l e Wlnteralag C o n g r e . 3 - 3 
toute à son avantage et dont le re- C H A M P I O N N A T 
.;,"».. f , , f * h n t « k l D E S CLUBS DE PROMOTION 

• n résumé m.nlfest«tlon sportive DE LA FLANDRE ORIENTAL» 
très belle, encourageant* «usai car Saint-Nicolas — R c Lokerén I—0 

Part mutuel 
2150. 10.30. 18.30 

Prix «•» Saule» (7.000 fr.. 3.100 m.) 
— 1. Bel Ami: 2. Miwitida: 3. Ju*. Non 
placé : Gallo. — Part mutuel : 73.00, 
13 00, 23.00. 

elle prouve «que la Ltav* du Nord, 
quoique privée de la direction *e slree 
de son resrretté président. M. Henri 
.loorl». poursuit InlMsablemenf '• ta
ché au* oeli)l-ct lui «rslt t-»cée et 
continu» k obtenir d*» »uccé». 

UNE COLLISION. — Samedi aprêa- «»•.«».».s<• s e s n ê s r 
une collision s'est produite à V O I M d T I P C 9 1 GRAIN DE VALS 

*aa*a* Rpçul fn t r î s m n i n m n f i A Résultat demain matirt. 

UoioB SportiTe ToarqiieBBoUe 
bat sélecnoa par 3 bats à 1 

Le beau temps avait attiré au stade 
de la rue de Oand. un public nom
breux. Une musique militaire vint di
vertir les spectateurs en exécutant 
quelques morceaux de son répertoire. 

Le* deux équipes pratiquèrent un 
Jeu très rapide et de bonne facture 
et. tour à tour, ellea prirent l'avan
tage durant la première mi-temps 
mais sans pouvoir marq 

CORS 
I Appliquée sur 
votre cor un Zino-
l'ad du Dr SchoU, 
la douleur cesse à 

minuit, oublié* 

U fallut attendre la reprise pourtront rapidement. 

Vlgor Kunrne —B.C. Gand... 

ATHLETISME 
Ladoanèrne 

a fait aae rentrée victorieose 
Pari», S mal. — Dimanche au 8tade pour t o u j o u r s . 

Jesn-Bouin, l'ancien champion Jules Ainsi protégé d» 
Ladoumégue a effectué ofncl»u**m*nt la pression d» la 
sa rentrée en disputant une épreuve chauseure — cause du mal — lecordls-
de 2.000 m. AU cour» d'une réunion parait infailliblement. Le» Zmo-fads 
organisée psr le C.A.SG. Cette rentrée s'appltqaent aussi sur les ampoule» 
a été victorieuse. Ladoumégue enle- a» meurtrl»»ur*» provaquee» par le» 
vant la première place en 5' 58" d»- ch.usaiire. neuve, ou étroites. Taille 
vant Conut . qui termina » 1 m. 50 P 0 " ' " " s "an 0»*, durillon». «tU-de-

A l'Issue de la course Ladoumégue Pcranx. ^ ^ 
et son entraîneur Charles Poulenard. 
ont déclaré que dé légère» difficultés 
physiques avalent compromis la course 

champion, mal» qu'elle» dispara!-

ACHARLEROI, 
LE PREMIER MINISTRE 

rappelle 
le programme de Deitnfi*é 

do gouvernement, 
neutralité conditionné» 

par la técurité, 

la dignité e l rindépmndanm 

de la Belgique 

A l'occasion de U fête da « S é 
rum Novarum », le premier ministre 
a exposé, dimanche aprés-mlcU. B> 
Charlerol, 1* programma d'action est 
son gouvernement. 

Il a insisté notamment sur la n é 
cessité de maintenir la pals dans l e 
pay». Il a de nouveau rappelé la 
programme de neutralité qu'il déW 
fendait avec ta» collègue», e Benva. 
a-t-11 ajouté, l'attaque de nos fre*V> 
tierce ou un acte équivalent parée 
qu'Incompatible avec la **curtt* e*a 
la dignité du pays, pourrait nosas 
décider A rompre 1* pacte de peJR 
qui nou» 11» avec tou» no» voisine. 
Alor», mal» alor» seulement, neMBB 
nous battrions à fond et nous n e 
déposerions le* armes que pour u n e 
paix qui laisse Intact» notr» In fié 
pendance et notre territoire, s 

M Pierlot a ensuite montré l'effort 
considérable réalisé par la Belgique 
et a insisté sur le fait que, si ce* 
effort se relâchait, le» ohanees d e 
paix ne tarderaient pa* a diminuer. 
Il a fait remarquer qu'actuellé»a»ta*t 
les frai» de mobilisation I'I'I H s B I 
é 21 million» par Jour pour tout M 
pay». Il a Insisté aussi sur la néces
sité des restrictions e t a fs i t *4*Bei 
au courage fiscal pour qu* le» Be l 
ges acceptent les nouveaux imneaa 
qui vont être établis. 

L* premier ministre a alor* fa i t 
un tour d'horison de la politique 
eoonomiqu* du pays «t 11 a la i i s l eé 
• n proclamant son espoir dans «as 
destinées de la patrie. 

Un homme tue aa femme 
à coupa de hachette, 

ilans la rue, à Anderleckt 
Dimanche apeéa-mlcu, vers « h„ 

du Collecteur à Anderleoht, s u 
d'une alacuaaion sur la vol* 
que, Jean-Baptiste Leroy, dot. 
a Tourneppe a tué sa femme à 1 
de hachette. 

a victime. Loul** Heenetos *Rst 
était retourna* chas aa mare a e * 
suite de rimposatbiUté. dlaait-ette, éjg, 
vivre avec son mari, g «"~>^ii)t tasV» 
média t*m*nt. 

L* meurtrier a été arrête. 

ttfmaàJM 

Zinopâ(isjJ)rS(lioll\ 

Ea jouant avec aae carabàaa, 
aa jêoae hoauae 

blesse pièTeateat soi frare 
Au n* 33 d» la ru* d* la Oar*. hetaaa 

M. Dirl Scflutte. 44 an», négociant, s a -
jet hoiundai». orlglnair» | ilmsisiilss» 
avec ses deux aïs, Barry, 17 ana, e t 
Ban». 15 «n». Dlmaach». van u a_ 
durant une court* arneno» de M 
Bchutte. le» deux frère» Jouaient des»» 
1» cour de la maison paternaU*. • s a s . -
Bchutte, saisissant uns carabin» e * 
•on père qu'il Ignorait être «luisjseï 
Ht manoruvrer i» culasse, preseai M 
détente et u n . bail* vint frapper a*3 
front «on frère qui «'affaisse, 
abondamment du «ang. 

M. I* docteur Maurice Ta 
appelé en hâte prodigua au 
premier» »oln», mai* devant la L 
d» 1» blessure 11 fit transférer I* JstntB 
homme à 1» clinique d* M. 1* a>Lt«ssf 
Deweerdt, ru* Wahl». 

L'état de Harry Bchutte eat ares 
grav* et l'on craint une Issu* fatal*. 

La gendarmerie a saisi la nisaisa) 
•t lea munition» *t a averti 1* |Hli|iasi 
d* Courtral. 

* Feauletca da « Journal tic Rcabaix » da 6 mai. — N 12. * 

Le Coffre-fort 
vivant 

par Frédéric MAUZENS 
— Merci, répondlt-u : on m'attend 

•Des Larue. M. d* Cha'aeneull m'ac-
stinipagner» «t nou* noua retrouve
rons tous a midi et demi au café 
des Tariétéa. 

M »*ear!0l spra* mon cousin »m-
sasna 1* baron. U n'aimait une ta
blé bien »erv.e qu a v e . en face de 
lui. qswleju'un a qui parler. Bon mé
decin la i svalt recommandé de eau 

O* fa t Teyeeédr*. boulever** par 
la lecture dr* journaux et accouru 
aua nouvelle*, qui prit la place de 
Plaisance. Il eût été déJA là rans 
a n s astslr* importante qui l'avait 
appela a* matin A l'autre bout de 
Parla. 

Pendent ce déjeuner dont le menu 
avait été, < à priori ». dédaigné par 
I-CTS cousin, nous eûmes une alerte. 

Un homme A l'air décidé, entra. La 
physionomie de* Auvergnsts et la 
mienne furent si expressives que 
Loustsu éclata d* rire. 

I — De la part du patron, fit l'hom-
I me en tendant une volumineuse 
enveloppé a l'inspecteur. 

Bt U aortlt sussl vit* qu'il était' 
'• entré. 

— Dn de mes agents t dit Loustsu 
I riant toujours. 
I II ouvrit l'enveloppe et en t irs des 
morceaux de carton. 

Entre le fromage du Cantal et lr* 
marron» l'inspecteur noue expliqua 
ce que c'était. Il étala sur la toile 
cirée blanche à fleurs rouges ces fi
ches couverte» de chlrl.se. d'épreu
ves photographique» et d* tAche* 

| blaarree. Puis U dit : 
— Voilà I Le service snthropoené-

trlque m'envole le double de se* 
documents sur .'aimer et Burley 
Vcua allez en comprendre l'utilité 
J'ai moi-même arrêté lea deux gail
lards l'année dernière, au Ritz. Mais 
U me aérait néanmoins difficile de 
le* reconnaître. Il» se transforment 
comme Max Dearlr. Eh bien, quand 
Je me méfierai de quelqu'un, oea fi
ches permettront, dans une certaine 
mesure, de vérifier «i nou- n'avon» 
pas affaire à Palmer et Burley. Je 
dis dan» une certaine mesure, car 
malheureusement, le» documents 
consultés de la sorte ne font qu'slder 
la mémoir et le flair. Pour avoir 
une certitude, 11 faudrait approcher 
de pré», dévisager et même mensu-
ret à l'aide de certains Instruments, 
l'Individu suspect, ce qui n'est guère 
possible que quand ledit suspect 
passé à l'état de prévenu, se trouve 
entre les mains des auxiliaires de 
U. Bertillon, vous comprenes t Te
nez I vous voye* ce» chiffres 7 Ils 
donnent pour chacun d* mes deux 
hommes la longueur de la tète, sa 
largeur, la longueur du médius de la 
main gauche, celle du pied gsuche. 
de la coudé* gauche, de l'auriculaire 
droit et de l'oreille droite, la hauteur 
du buste, ls taille totale, et l'enver
gure prise le* deux brss grands 
ouverte... Voici ma'ntenant la cou
leur de l'iris gauche... lee photogra-
ph> le la face et du profil de 
droite... les marque» particulière»... 
1* slrmalement général qui pe-met 
tant bien que mal une reeonn»'.»-
ranc* A première rue... l'empreinte 
du pouce . . 

— L'empreinte du pouche I répéta 
Teyaaèdre en regardant curieusement 
le» taches des deux derniers cartons 
indiqués par Loustsu. 

— Toute* les mesures sont prises 
avec de* instrumente de précision, 
cont inus l'inspecteur, et les fiche* 
classées dsns un ordre qui permet 
d'Identifier en quelques instants les 
récidivistes. L'empreinte du pouce, elle 
n'exige aucun appareil, puisqu'on 
l'obtient en appuyant sur un carton 
blanc, le doigt enduit de noir. Et 
elle constitue peut-être l s plus pré
cieuse de toutes les Indications 
anthropométriques. Tenez, monsieur 
Cruchat, vous allez voir I 

Loustau tira son calepin, déchira 
une page et la posa aur la tabla. 

— Appuyez fortement votre pouce 
lA-deaeua... 

Cruchat obéit. 
— Assez I 
Cruchat retira son pouce. D* l'en

duire de no'.r, 11 n'avait même pas été 
question. Tout le monde supposait 
avec raison qu'aprè» avoir émletté 
du fromage a plaine doigts et éplu
ché des marrons rôti», un enduit 
était inutile. Et. de fait, l'empreint* 
se détsehslt . large et nette, avec ses 
multiples « l ions minuscules. 

— Bon I reprit Loustsu. Et bien I 
cette marque est à vous seul, c'est-
à-dire qu'on ne pourrait l'obtenir 
avec 1* pouce d'aucun autre homme I 
N'est-ce point là un merveilleux 
•noy-n d'idenf'flcat'on ? Bt mainte
nant, supposez qu'un crime ayant 
été commis, on trouve pré* de U 
victime, sur la poignes d'une portai 

ou sur un verre à bolrs, par exem 
pie, une empreinte de sang ou de 
vin Identique à celle-ci... la culpa 
blltté de M. Cruchat serait démon
trée par a + b I 

— Epatant I avoua Teyssédre 

L'inspecteur ramassa les fiches et 
les mit dans son portefeuille. 

Cruchat regarda le coucou dont lés 
aiguilles blanches marchaient vers 
une heure. 

— Allons-nous-en, dlt-11. 

Les Variétés étant à deux pas, nous 
sortîmes à p.éd. Cruchat et Loustau 
m'encadraient. 

Teyssédre avait un rendes-vous et 
nous quitta au coin de la rue Laf-
fltt». 

Le temps svalt changé. Le ciel 
était bleu e t léger, l'air tléd*. «t il 
fallait lee sees squelettes des arbres 
du boulevard pour qu'on se sût en 
hiver. 

Plslsance et M. de Chasseueull 
étalent assis à la terrasse du café 
de* Variétés. Le baron, su nous 
voyant, a* hàt* d* venir à noua. Il 
lui aurait et* pénible de nous Uisser 
debout, et d'autre part 11 n* pou
vait «'attabler publiquement avec un 
brocanteur, un commis d* magasin 
et un agent de la Sûreté. Mon cou
sin le suivit et nous pénétrâmes 
dans le théâtre, par la grand* entrée, 
celle des artistes nous étant incon
nu* Avant d* franchir le seuil, nou-
Jetâmes un coup d oeil eux sff.che» 

qui 

MAX DEARLY 
« La Cour du roi Pétaud > 

Féerl* en 3 actes e t 13 tablsaus 
de U. Paul Oavault 

Le 1 mars prochain 
* La Revu* des Variétés • 

de M. Oeorges Berr 
Nous étions le 18 février. J'svals 

vingt-trois Jours pour d*v*nlr un 
grand artiste. 

On* dame lisait dsns 1* bureau d* 
location. Le baron expliqua pourquoi 
nous venions. 

Un monsieur arrivait. 
— Voici Justement le régisseur, M. 

Lambert, nous dit l s dame. 
Nou* nou* présentâmes à M. Lam

bert. 
—J* val* vous mener sur la scène, 

messieurs, dit le régisseur, et préve
nir H. Samuel, 

Il nous fit entrer dans un long 
corridor mal éclairé. Nous tournâ
mes à gauche, montAme» trois mar
ches, et une porta de fer s'ouvrit 
Dé grands morceaux de toile peints 
• • dressaient autour d* nous s t une 
odeur de poussier* e t d* vieux car
ton me prit à la gorge. Nou* étions 
sur ce» planche* où Je devais triom
pher. 

Personne n'était encore arrivé pour 
la répétition, et la salle, vtds *t «om
bre, béait. Ls toile du fond repré
sentait, brossé à larges coups d* 
pinceau, un mur d* marne* ras* 
Contre elle étal» posé un doubl* 
trône sou* un dal* d* velours pour
pre bordé d'une crépine d'or e t sur

mont* d'une couronne également en 
or. 

— C'**t ls Cour du roi Pétaud. 
expliqua complslssntment M. Lam
bert, 1* premier tableau de la féerie. 
On plant* «on décor d'avance pour 
la représentation du soir. 

Puis U partit chercher 1* direc
teur. 

Plsissnce «visa le trône. 
— Je val» m asseoir, m* dlt-11 

L exercice me coupe la digestion, au 
lieu d* l'activer. Rien ds si capri 
cleua qu* l'estomac. Et 11 m* faut 
d'autant plus ménager le mien, main
tenant, que J'en ai un peu abusé 
tout à l'heure... On noua s servi de» 
œufs pochés à la gelée absolument 
étonnants I Qutlls cuisine I 

Plaisance parlant et mot écou
tant, nous étions, montés Jusq'su 
doubl* trône. Ls vieux garçon s as 
ait. Je l'imitai, moitié machinale 
ment, n oltié pares que mes pauvres 
Jambe». Jamal* bien gaillardes, 
sentaient fatiguées du travail da U 
matinée. 

— Tu ne trouves pas qu'il fait 
frais, tel. en venant du dehors T re
prit Puissance. J'ai peur ds m'enrhu-
mer_. 

Au moment ou U disait osa mots. 
ma main, glissant sur I* bras doré 
du trône, rencontra comme un bou
ton d* sonnette électrique. J* ne 
•aurais dire st c* fut Instinctive
ment, psr un* sort* d* réflexe, qu* 
J» 1* pressai Peut-être ls pression 
• v r e é * vtnt-elM simplement du peéds 
d* m* m» n que Je laltsata aller f 
Toujours eat-u que 1* bouton eédav 

J'*nt*ndls. au fond du fauteuil, «ta 
déclenchement Je sentis tout se aja» 
rober sous moi et Js tombal daaa ta 
noir en poussant un cri rauqua— 

LA F U T E AUX AKTIPODEa 

Ma gorge ae «erra. 1* cri • • 
dan» ma poitrine c 
cosur .arrêt», mas mains s'é 
rent en avant «t se crispèrent, «t 
11 m* sembla que J* lslsssis l e e s t 
là-hsut. et qu* J arriverais mort a * 
bas.- Puis 11 y eut un petit este* 
• t ma poitrine se dégagea. La n é s * 
était finie. J» n'avais «ucun mal e a 
me trouvais toujours sssls. 

Au-dessus de mol on piétinait aâ 
crlslt. Je levai U tête s t vis MgjV. 
longuss fente* lumineuses d u paaftB 
cher d* la scène. 

— Sacrebieu 1 fit à mon oreille SB 
vola de Plaisance. 

Mes yeux s'habituaient à 1' 
J* distinguai 1* vieux garçon 
sur sa moitié ds trdn*. O' 
bit* étals de bois blane 
autour d* nous u n s forêt doa t 
lamp* électrique dissipait à 
l'obscurité. 

Js commençai» a me recaettrsx 
— Je crois, dla-je, qu* j'ai 
un rassort— 
— Perbteu I Interrosapit 

«n aa lerant. Tu a* fait 
un truc de féerie. Imbécile 1 
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